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fig. 8 : Les limites du cadastre de Nîmes. (photo NASA Google).
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fig. 9 : Autour de la groma. Les axes majeurs et la Domitia.



L A CE:\TURIATION DE LA COLONIE ROMAINE DE NÎM ES

discordance inexplicable à plusieurs kilom ètres à l'est du
Rhône" pour placer laJossa Augusta.

A part ir de l'installat ion des îles insulae Furianae
sur les cartes au 1I25 000', l'étude des photos aériennes
et des cadastres relevés par les archéologues, il est pos­
sible de propose r une assis e" qui soit cohérente avec les
différentes contraintes. Le cadastre C aurait alors les
paramètres suivants :
Origine de la groma : 1ère estimation 0 622 820 ; 4 875
890 m (UTM 31).Elle se situe entre Monteux et Pernes­
les- Fontaines , au carrefour de la D 49 et de la D 97. Le
decumanus maximus serait alors le chemin de Patris qui
part de ce carrefour selon l'orientation du cadas tre.
Orientati on: ratio mund i -1I5 (-11,31°),
Centurie de 20 x 20 actus de 707 m.

LaJossa Augusta, ce "canal" est un bras du Rhône
aménagé entourant l'île d'Oisel et. Le fragment 320 placé
en limite de colonie par Pigan iol trouve exactement sa
place au pied des Dentelles de Montmirail, près de
Beaumes -de-Venise et la voie romaine du fragment 310
pourrait être la D 7 entre Carpentras et Aubignan. Les
coïncidences relevées entre les éléments topograph iques
du plan et les cartes sont assez nombreuses pour retenir
cette solution, même si celle-ci devra être précisée.

3- Une harmonie des formes
Les 3 plans cadastraux ont été installés sur une

carte (fig. 11). Le cadastre A couvre la plain e de Nîmes,
traverse le Rhône jusqu'au niveau de la voie romaine
Arles - Avignon en évitant la Montagnette et les Alpilles.
Le cadastre C s'étend dans la plaine du Comt at Venaissin
depuis le Rhône près d'Avignon ju squ'au pied du mont
Ventoux. Le cadastre B englobe la vallée du Rhône
depu is Orange jusqu'à Montélimar sans chevauchem ent
avec le plan C contiguë. L'origine A se situe sur le kardo
maxim us de B à 2 fois 40 centuries, cet axe prenant la
vallée du Rhôn e en enfilade. Le point C se trouve sur la
médiatrice de cet axe à environ 40 centuries. Les 3 ori­
gines A, B, C forment une figure géométri que parfaite :
un quasi-triangle rectangle isocèle de côté 40 d 2 c (40,0
Km) dont la diago nale principale est justement le kardo
maximus de B. Toujours sur ce kardo, le dernier quinta­
rius (H) du plan B (dd 40) se trouve précisément à 40
centu ries près de Montélimar. Ces quatre points A, B, C,
H gravé s dans le marbre sont sur les somm ets de trois
carrés jo intifs. Si l'on tient compte de l'extension réelle
des trois cadastres, un système de 4 carrés de 40 cen­
turies" de côté se dessine nettement (fig. 11).

Ainsi , les trois gromae auraient été placées aux
nœud s d'un système de triangulat ion de grande ampleur,
ce qu'il est convenu d'appeler un "systè me géodés ique de
1« ordre". Les plans cadastraux se présentaient donc
comme les trois feuilles d'une seule et même carte et
c'est, peut-être, sous cette forme qu'ils devaient être
affichés dans le tabularium d'Orange" . Ce résultat
"expérimental" est surprenant par son harmonie des
forme s. Cette triangulation de 1« ordre pourrait expli ­
quer pourquoi la révision ves pasienne paraît si
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cohérente" . On s'interrogera alors sur la chronologie re­
lative (Chevalier, 1997, p. 308) entre ces voies et ces
centuriations . Ici, la voie d'Agrippa qui est présente sur
le plan B n'entretient aucun rapport avec le carroyage.
Elle est manifestement antérieure, comme celles figurant
sur le plan A. Il n'existe malheureusement aucune trace
de la voie domitienne sur les fragments conservés, mais
celle-ci prend appui forcément sur le cadastre , et non
l'inverse, ce qui préjuge de J'antériorité de celui-ci en
accord avec la présomption de Piganiol. On devrait alors
s'interroger sur l'existence ou non d'un autre système de
triangulati on de 1" ordre qui couvrirait, au même titre
que celui de la vallée du Rhône, la partie centrale de la
Narbonnaise cette fois-ci et sur lequel viendrait s'appu­
yer la via Domitia depui s Narbonne jusqu'à Nîmes.

Notes.

1 - Le bornage s'arrête toujours au pied des montagnes inac­
cessibles, cf. CIL 17, n022787.
2 - http://www.worc.ac.uk/departenvman. The formation of
the Crau and Camargue.
3 - L'auteur a le mérite de faireun bilan critique des méthodes
morpho-historiques qui ont été employées.
4 - http://www.archeo-rome.com/centu.htm. Les centuriations
et l'orientation solaire.
5 - Aux exceptions citées par Hygin qui reprochait les man­
quements à la règle.
6 - G. Chouquer, 1993, (30,soW). M. Assenat, 1991,
(31 ,5°W).1. Benoît. 1981 , (structure violette 30°W). 1.-L.
Fiches, Nîmes 30/1 (31°W). La difficulté de trouver des iso­
clines assez étendues dans Je paysage agraire explique cette
dispersion angulaire.
7 - Cet outil de calcul sur cartes numérisées est bien plus pré­
cis que la méthode classique de superposition d'une grille
transparentesur des cartes papier.
s - Position du DM - , ck=20 : 0 609 570 ; 4 834 090 m
9 - Position du DM+, vk= 5 :0 639 283 ; 4 853 333 m.
10 - Incertitude sur la groma, environ 160 m le long du kardo
maximum.
Il - La forme de l'île avec un cordon qui la relie à la
Barthelasse Nord a pu changer au cours des temps, mais sa
proéminence rocheusegarantit son emplacement.Cette île est
représentée sur les cartes les plus anciennes.
12 - "Chaque rive du fleuve est bordée par une route", route de
largeur de plus de 70 m à l'échelle du plan. Le dessin est bien
conventionnel.
13 - Cette centurie sd3 ckl 7 (nol2) (domaine du mas d'Hector
entre Générac et Saint-Gilles) appartenaient à un certain
Cupi(tius) ou Cupi (tia) qu'on retrouve dans l'épigraphie de
Nîmes (p. 610) sous les termes Cupitus et Cupifa.
14 - La région uïltra) k ïardinem) autour du decumanus max­
imus s'encastre soigneusement entre les massifs de la
Montagnette et des Alpilles.
15 - La mention(Vale)rius Maxirn(us) se retrouve dans l'épigra­
phie de Nîmes sous la formeL. ValeriusMaximus (p. 607).
16 - Cette plaque supérieure appartenant à l'assise IVdevra être
validée par les épigraphistes.
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L A CE:--IURIATIOK DE LA COLON IE ROMAINE DE NÎMES

17 - Le ck 12 retenu par Piganiol est arbitraire, nous le conser­
vons faute de mieux.
18 - Position : 0612590; 4 855 365 m. Cette centurie se place
près du cimetière du Pont de Justice, à Nîmes.
19 - Orientation environ 32 ° ouest pour Fiches et Soyer
(1983), structure "verte" de J Benoit orientée à 31,5° (1981),
un azimut de 31,8° pour Fiches et Gonzales - Villaescusa
(1996).
20 - L'auteur, suivant la proposition de Chouquer, attribue ce
territoire à la colonie d'Arles.
21 - Ce rapport est ~ ck 1~ sd =3 /5, avec ~ ck= 3 (6 centuries
puisque la centurie est double) et ~ sd =5. La combinaison des
ratios 6/5 (rapport voie/cadastre) et 5/8 (rapport cadastre/NG)
donne exactement 97,8° selon la loi des tangentes. Les angles
s 'addi tionnent algébriquement : azimut du décumanus
(58,00°) + angle de la voie/décumanus (39,80°) = 97,80°.
22 - CIL XVIV2, p. 80. Via Domitia inter Traiectum Rhodani
et Nemausum.
23 - M. XIII, coordonnées UTM (WGS 84): 0 628 618 ; 4 852
686m
24 - Position parfaitement relevée par les archéologues en
Lambert ID : 767,100 ; (3)172,580 m (UTM: 0 613 731 ; 4
854 483 m). Elles sont conservées au musée de Nîmes .
25 - En particulier la borne IX, dite de Peiro di Novi, en limite
de communes de Jonquières et Redessan.
26 - http://voies.archeo-rome.coml. La voie romaine
d'Asprenas et la grande centuriation de la Tunisie.
'n - Le cadastre est construit sur des centuries rectangulaires
2 x 1 et un pes de 0,295 fi.

28 - On a parfois cru que sa petite colonne anépigraphique
pouvait être le "milliare passum pr imum de Nîmes" (Album
archéologique 1853, p. 71).
29 - Position théorique du caput viae : 0 609 267 ; 4 854
977 m. S'agit-il du f orulIl ? On admet généralement que
la rue Nationa le, pro longem ent de la Domitia dans la
ville, constituerait le decumanus maximus de la ville. Il
passe par ce point.
30 - Surtout le remarquable plan au 1/2 500e (1980) sur lequel
on pourrait placer ce comput (Lambert 3 : 0762,630 ;
(3)173,090).
31 - Position : 0625 005 ; 4 853 110 m.
32 - Le GR 86 suit globalement cet axe majeur depuis le Pont
du Gard jusqu'à Saint-Gabriel. Cette concomitance entre
vieux chemins et cardo paraît étonnante .
33 - http://82.225.216.24/orange/orange01.htrnl.
34 - La lecture de Piganiol [DDX] XXII, CK 1 est confirmée.
35 - http://82.225.216.24/orange/orange02.htrnl.
36 -Cette va leur de 40 centuries est une constante du sys ­
tème : limite CK 2 x 20 pour A et DD 40 pour B. Ce
ryt hme de 4 se retrouverait dans les subdivisions du par­
cellaire B (Chouquer, 1994 , p. 60) .
37 - Ce qui change peu le schéma d'affichage proposé par
Sah~at (l977, p. 1 1 2).

38 - O. Dilke subodorait l'existence "d'une centuriation initiale
d'environ 35 av. J - c."(1995, p. 186).
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Orange-Nîmes (A)

fig. 11 : Les 3 cada Ires d'Orange. Une harmonie remarquable.
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Orange-Carpentras (C)


